
Juillet 2022 :  Extrêmement sec et chaud
Bilan définitif au 2 août 2022

Ce mois de juillet a été marqué par une vague de chaleur particulièrement intense du
12 au 25. Elle a atteint un pic le 18 avec des records absolus de températures maximales
qui ont dépassé par endroits 40 °C sur la façade atlantique et les côtes de la Manche
(cf actu du 22 juillet 2022 « Canicule intense et durable  : que faut-il  retenir ? »). Cette
vague de chaleur s’est décalée sur le nord et l’est du pays le 19 avant de s’évacuer par le
Sud-Est. 15 départements de la Bretagne au centre de l’Aquitaine ont été placés en vigi-
lance rouge canicule les 17 et 18. Le soleil a brillé quasiment sans partage et le temps est
resté sec sur l’ensemble du pays la majeure partie du mois. Quelques rares épisodes plu-
vio-orageux se sont toutefois produits, notamment les 19 et 20 du Sud-Ouest aux fron-
tières du Nord et du Nord-Est, le 22 sur une grande partie de l’Hexagone puis le 29 des
Pyrénées au sud du Massif central et aux Alpes (cf actu du 27 juillet 2022 «  Juillet 2022
le mois de juillet le plus sec jamais enregistré »). La sécheresse des sols superficiels est
exceptionnelle. À compter du 17/07, elle est la plus sévère jamais enregistrée, battant
celle de 1976. Combinée à des températures caniculaires, elle a favorisé la propagation
des feux de forêts sur la façade atlantique, particulièrement nombreux en Gironde et dans
les Landes ainsi que sur le pourtour méditerranéen.

Les températures minimales sont restées proches des valeurs de saison jusqu’au 9 puis
ont été légèrement au-dessus. Les maximales ont été nettement au-dessus des normales
hormis le 1er et le 26. Les températures ont été en moyenne 1 à 2 °C au-dessus des nor-
males un vaste quart nord-est de l’Hexagone, 1 à 3 °C de la Normandie et de la Bretagne
à l’Aquitaine et 2 à 4 °C de l’Occitanie au Sud-Est et en Corse. Les maximales ont été par-
ticulièrement chaudes, 2 à 4 °C au-dessus des valeurs de saison sur la moitié nord du
pays et la Corse et 3 à 5 °C sur la moitié sud de l’Hexagone. À l’échelle de la France et du
mois,  avec une température moyenne de 23.2 °C soit  2.1 °C de plus que la normale,
juillet 2022 se classe au troisième rang des mois de juillet les plus chauds depuis le début
de  XXe siècle,  derrière  juillet 2006  (+3.3 °C)  et  juillet 1983  (+2.3 °C),  ex-æquo  avec
juillet 2018. Il se classe même au deuxième rang en ce qui concerne la température maxi-
male moyenne avec 30.0 °C soit  3.4 °C au-dessus de la  normale,  derrière juillet 2006
(+3.9 °C). Le 18 a été la journée la plus chaude jamais enregistrée en France tous mois
confondus avec une température maximale moyenne de 37.6 °C soit 10.8 °C de plus que
la normale. Le précédent record était de 37.4 °C le 25 juillet 2019. Des records absolus
ont  été  battus  avec  par  exemple  40.5 °C  à  Rennes  (Ille-et-Vilaine),  41.3 °C  à  Cholet
(Maine-et-Loire) et 42.6 °C à Biscarrosse (Landes) le 18 et 40.4 °C à Dieppe (Seine-Mari-
time) le 19.

À l’exception de quelques orages en début et fin de mois, les précipitations ont été rares et
très faibles, souvent inférieures à 5 mm, voire inexistantes du Languedoc à la Provence et
à la Côte d’Azur ainsi qu’en Corse. On a enregistré moins de quatre jours de pluie en



plaine, soit trois à dix jours de moins que la normale. Ponctuellement, on a recueilli 15 à
40 mm sur un large quart nord-ouest, le flanc est, les Cévennes et les Pyrénées. La plu-
viométrie a été nettement déficitaire sur tout le pays, généralement de plus de 80 %, voire
très souvent de plus de 90 %. En moyenne sur le pays et sur le mois, avec un cumul
moyen de 9.7 mm, la pluviométrie a été déficitaire* de près de 85 %. Juillet 2022 est le
mois de juillet le plus sec sur la période 1959-2022 à l’échelle nationale. Il se classe au se-
cond rang des mois les plus secs tous mois confondus derrière mars 1961, déficitaire de
près de 90 % avec 7.8 mm en moyenne sur le pays.

L’ensoleillement a été supérieur à la normale* de 30 à 50 % excepté sur un petit quart
sud-est et la Corse où il a été plus conforme à la saison. L’excédent a localement dépassé
50 % sur le Nord-Ouest atteignant 60 % à Rouen (Seine-Maritime). Le soleil a été remar-
quablement généreux sur la quasi-totalité du pays. Avec 15 à 30 jours très ensoleillés
(fraction d’insolation supérieure à 80 %) sur la plupart des régions, de très nombreux re-
cords mensuels ont  été battus comme à Niort  (Deux-Sèvres)  avec 21 jours,  à  Mâcon
(Saône-et-Loire) avec 22 jours ou à Marignane (Bouches-du-Rhône) avec 30 jours. Les
durées d’insolation ont été exceptionnelles, le plus souvent records hormis sur les côtes
de la Manche et l’ouest des Pyrénées. Le soleil a ainsi brillé 367 heures à Nantes (Loire-
Atlantique), 379 heures à Luxeuil (Haute-Saône) et 421 heures à Marignane (Bouches-du-
Rhône), valeurs records tous mois confondus.

* Moyenne sur la période 1991-2020.






